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n'y a plus de erictte5 à Paris ; jevodë assure quïe ces- gens-la se tromnp í Ds
grisette est in produit du sol, il y en.aura toujours en France, comme des truife..
Je vous ngage à préférer les brunes, elles sont meilleures.; . Je parle des-turffe.)

Je revieqsz,à inoknjeuàe,ébéniste, qui avaiît.faitdegrands sacrifices pour se faire
aimer de sa- jlie lentmé,'et-qui se croyait ehr:.de .son cu S'pare que, tous les.
dimanches, il la menait dîner chez un traiteur, où il lui faisait manger du veau et
de?oirrelette' so'pfiliée) terini6aint- là jodrnée par- le spectacle ,ou -une polka au/-
Château-Rouge. Mon jeune homme nuif croyait gu'une fiidîme ne dèvali.pas

ixbitioiier d'autres plaisirs.'.. O candide-:ébéniste t tu ne connaissais pas les
vers que FrançoiseIer,,ce roi de galante mémoire, s'amusait à graver sur ses vitres 5
ou, si tu les connaissais, tu n'en, Caisais aucun cas,'ce qdi revient abslument am.
même. Et cependant, un ieau jour ou in.ensoir, n'importe, en se présentant
che'za fleuriste, 'notre amoureux ne-trouvaf plus personne. - La.jolie grisette. avait
dispar, et nul ne savait'ce qt'elleh,était devenue, pas êm6me la fr'uiiére~du ~~oin

guant au portier, elle n'en avait pas.
~Le pauvre gàrçõn peura, se désola, parcourut -tout Paris, s'informant è ehapu*n

die Lucienne; c'était le narn de sa fleuriste. aPuis. enfin, comme ses recherches
étaient infructoeuses, il s'efforça de renfermer~ses larmes; de cacher sa peine, mai&
non pas de se consoler, car il savait bien que cela lui serait impossible; et d'ailleurs
il trouvait encore du plaisir à penser toùjours à Lucienne: il préférait sa tristesse
et ses souvenirs à de nouvelles -amrs.... Bon jeune homme . il voulait pents
étrese se singularise'.

Un an s'était écoulé, lorsqu'un soir nòtre fidèle amant reçut uni bil!etde saucienne;:
i in tenisst que aes amots :
"Je nieurs"d'enn i de te revoir. demain chez moi, à midi. Tu demn-

deras Mme:deSaintAlphonse
WPuis-liivait l'adtesse:' C'était dans le-beau quarier, danala rue'Kotr&-Datiíe-

de-Lorette.
Le, påd jeune omm fait plusieurs ,bonds devant fa.ge de son portier jl'ne-

dort pasde la nuit, tant il est heureux d'avoir retrouvé sa Lucienne.. Qiuant é'ce
noin:diSaint-Alphdnse qu'on lui dit de demander.,- il y. fait peu. attentn;il cit
quec'estcetui d'ne amie deLucienneeu d'une dame chez laqelle loge sa fleuriste..

Et, le lendemain, il n's pas besoin de dire s'il est exact au rende:-.vous. U
arrive dans une maison élégante, il demande Lucienne.
if .- Connais-pas! répondle eoncierge.e
"fi h 'est juste... Mmee de Saint-.Alphonse d e ma est ce qu'el e demeu're

-C'est dif-érent. Montez ausecond ;3mn gland bleu à la sonnett'
!Le jeune" homme mnine,. trouve le-gland bleu,. sonne à casser le cordon une

femede chanbre arrive. - . . .

de'ras Miný decSait-lphonse'*' '-

--Elle n'y'est pase.
-omment i Lucienne n y est pas ?

iei ddichambrese ravisa; elle- examina le eune 'homm ae et l rea

-Oui, mademoiselle.
-Oui, oui, madame y est pour vous. Pa'àvais 'oublié sa consigne.

aEriansoubrette ink uisit-Adrien dans.un magnifique appartement.&pd avoir
travé'rsb plùsieuraCpiécet 'uieublées'-avec luxe,,-iltrouva enfin la person:ne q'il.
cherchait dtans le fond de son boudoir emai c'st à peine s'ilpe'ut la recoann$trei
tuint il y.ad changement' dans sa tenue, dan. 3a ilette Lucienne est devenue
une:petite maîtresse,.une lionne,.-si vous aimez ieux et.Adrin reste 'vat le

Aditinierdit 'out'déióncerté l - n .

'Lucienne'rit d'ab'or'd de assrplise, puis.lui.dit enfin
Est-ceque tu neme reconnais pas Adrien

-Si fait.... c'est-à-dire.... c'est vous et ce 'est pas o.
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-aisi, c'est bien moi, Lucienne, qui suis devenue riche en tournant ln tête
'un groseïapaistea , inis qi taiideencre et-veu teivoir:de temps en tempi.

Vieeildo t'seir pies-deimoi.: "M' o si;-e '&rî y; wvT
:Alitie'dé9'ér cArinenïet aéhpeausur'sa têtei:en disant:'- u
-Adieu, mademoiselle Lucienne .. ou plutôt adicù, madame de sant.
Al -o-is , , r Li e ne ri'est¶rs cùi; je ne- ai pas retrouvée..e a .t.

' ti ne nie comprends -one Pas, Adrien.-. puisque je vedx,te revoir

#e yod cofmprends tobieini dame ;meis e vous le répéter vous n'êtes
plus'cel e que j'aimais.... Je ïle vous conils pas vous

Et. magréltes insiaiies de la jolie feinnie, le jeune hoime a eéoigneetaort de la
n5isn, en disant au conciérge: '- n 9

ouè aviez'beraieon Lucienrien'yeat pas '

QUÇaEC, 4 NOVEMBRE 188.

DIVERSES RUMEURS, RÉFLEX-IONS ET MÉDISANCES.

Mes e'teurs se plaigent de ce que je ne:eur donne pas plus derenseignements
sur-ce qui se passe au siége-du gouvernement. :Je n'ai pas à répondre autre chose
que ceci, . -.

Vous me tourmentez pour savoir'des nouvelesde-lavapitale comment voulez-
voil que je vous donne ce qui - n'existe. pas On dit qu'une belle fille ne-peut
donner que ce quilee a- or la- nouvelle -capale est dass une situationy pire encore!
Si, par exemple, les- lecteurs du antasgwen.veulent se contenter de on-dus. pour
toute coirritu;re, je puis leuren-fournir quelques-uns que je ne leur, garantis du
réste pas plus que ce qui se publie d'ordinaire dans lesgazettes.

r dit donc quele plus !aid, -ais aussi le plus habile peut-être de-nos ministres,
celui qui s'occupe le plus je-inanées, est sur le point de descendre à Québec. Vons
-aÇfes u' tre vous réjo iir, vous-imàginer que l'on s'occupe sérieuseme.nt devous

at qti'enfi ta vieille capitale-si négligée va -recevoir sa.part des faveursdu gouver-
eement. Il me peine di vous-désillusionner, -mais enfin .vous me demandezades
nouvelles, et je ne puis, comme je vous l'ai dit, vous doniner.que ce.que j',ai moi-
même. Eh bien, on dit que le ministre en question est' positivenent'no.mé chef
de notre douane, en remplacement'du fonctionnaire actuel qui passe en ingleterre,
où il péurra se:reposer sur ses éciis i ce qui, dans notre siêce,7 vaut .mieux que
des lauriers. :: . - --

Cette nouvelle ne vous amusera pieut-6tre pas plus qu'il ne.faut,.car le-nouveau
fonctionnaire n'est pas ce qu'il y a de plus aimable au-'monde..- Vousme direz
peut-etre que lon ne doit pas rechercher les hommes: publicsl pour -leum8 charmes
personnels; je vous répondrai que cela. est.vrai, mai: quedu moins.il fautqq ls
soient sociablees, en autant que leurs fonctions y sont concernés, .etjaouterai que
notre homme n'est sociable ni avec ses supérieurs qu'il liait, ni vis-àvisde:ses
égaur iu'it déteste, ni envers ses inférieurs -qu'il méprise. Vous:me réplique z

'que l'on ~doit prendre les gens comme ils sont, etque sestalants peuvent peut-ete
tétitracheter; je vous. rétorquerai- alors' que-ti.vous'êtes -contents.je le saisben
davantage, et qu'en ce cas vous-devez'me remercier pour la b'onne nonvolle..ous
ne répartireiz sans doute qe c'est extraordinaire, et qu'un honme -qui aime a gou-

-verner èt reçoit pour cela une jolie 'somme annuelle de.25,000francs, -ne devrait
pas abandonner l'emploi qu'il'tient du peuple pour. aller W'endormir dans la tombe



d'pundchargésperniarente: :'Si vous étiez plàs sdicretsje vous.diraiseq n
Montréal (et que m'apprend un pigeon fraîchemeùtý.arrv ó 'piqu"
nomination; prifis tvous' êtes si:bavardsquilny'a i.en .àyous congers .Ce nal

Je vous dirais par exempe are foasquondit partout ge du gouven
mient que:leninistre ri; question,Îà'qui personne nerefus unepgévoyanc eeces-
sivement.... .que dira-je. .. .excessivement prévoyante, sent le terrai gliss.er tous
.se&piedy or.quand'dn a-risqué:rune foise saut périlleuc>de laésigna , on
n'aime pas à s'y exposer de nouveauraite de se asser le Ucoù enne retomnt
giadsurtles pattés:WDno ajouterméne; mais.;ceci e- dit toutbas, on'ajo.uíe, ji-s,
que le personnago dont je vous parle aime.bien a g uverner, mais. a gogqvrner-àa
tête; cela ne varpas à un autre ministre quinami å gouverner qu'à sa propre tête,
qui ne s'accorde pas toujours avec la te du premir, de sorte que cela met celui-

idiàaivaisetiûm-eur;ç or lamauvaise humeur d'un-ministre responsablene se
passe que sur une charge-permaneute et bien rémunérée.. Vous avouerez que le
remède est excellent conitre,Ie spleer adiministratif. -ExcelIen_ n'est peut-être pas
le mot, allez-vous remarquer; c'est INFAILLIBLE' qu'il' eût fallu dire,' car de-
puis que le pays a le bohhèur Meo's'léÎr g'ou4eriéÏiéient responsable on.. connaît

requueune3douzaine de moribonds à quijl- a sauvé la vie, tandis que ceux qui
n'ont pas fu en faire usage mourront d6le'tr ifal; f'iroiñis plsieurs'individts-inU'il
serait siFrflÜüde vóii ùoïir. igJe-puig'vous déclareSque d'après- t.outes les ap-
arénces les ptlotes le notre barque avariée, qu'on appelle le~ Canada, sont bien

a détéirrilin'ésà s'e 'nñédicérmenteride leur'inieux et:d'une'manière qu'il -.ous serait fa-s
urédacteur en chefde la feuill.e olicielle. quivous répondra peut-être parles chiffres suivants qui sont une régle de trais,: qui seollanerféï~rélé'd'distidsi'ôtqe-posibv:-s- :: q;:i, se

a Si tr'ôimihsrès's esoiti'plèés'en'un' a; 'conibien s'en placera-t-il ený quatre
Riti''?" R'où'sée done" 'Mais qui de- dix ote.douze 'ne peut. nEmpinteunn or-

îihe'ui néiëpas la'g rand éhone, 'on le pàse l'on p.eut, en.! laisse le' reste; que
ö'ii' n•~'ëretie'nt ;'les dix'phs le' zéro sont' 'eantents; l'opéiation. est finie,-;e

peuple n'y a vu que'di-feü, et 'on recommence avec d'autres qui se proposent! bien
'ti'~fai-~é'á'fant 'si-P'òccasion s'en présente et si le peuple débonnaire 'est toujours

ý'dispoWé'à'lisser'jouerà'iesdépens'des farces de ce genre.' - - :1.
"'T6ut'dlà"sappe l gouvernerd'une manière pratigite,: avec. des, chiffres, sans

pi'þïè?rien~harguaitla iiâtionalité furibonde -et échevelée, la justice, , le isentiment,ees rénpblicais 'et' toutes les-choses absurdes et honnêtes qui. ne s'accordent point
aVé'lè gövÉrriement responsable' calqûé sur la constitution britannique.

P 3ë"ois ëncor parles journaux dela capitale que la'plus grande gêne monétaire
y règne dans toutes les classes, et pour en donner la preuve, nos confrereà tout,en
LšIitöy'aidtrr ~lefiort:des.malheureux ge l'hivermenace,à la fois du 'froid et de la
fdVm'in'oent'qu'il s'est donné ou qti'il va se donner... .un :grand: BAL. au pro-

L'rs idée'n'ests pas riouvelle; certes' elle n'est , pas- mauvaise- non
i si-ais-our moi,'pauvre philosophe iutopiste,, rêveur et républicain- rouge par-

deïs'l emarcbé; 'ces mnots danserpour les paures, font dans mon 'esprit. le plus
siulirr'effet flui'puisse imaginer.' Danser pour les pauvres; cest:dire.:qu'on estbiéï ispiosé'tdonner-quel4ue éhose pour 'ceux qui Eouffrent.. -imais ià la condi-

ufd'stitèr;de ''eitré'mousser, de boire et de nanger,, -enfin, d'avoir beaucoup: de
p aii por.son a'rgenty'éela veut'dire que lés malheureux,; les.veuves,'les orphelins,recevrmont l'obole qui leurest consacrée, défalcation faite de ce que le plaisir aura

"Je'ne vòudraieoi tDielu-m'en garde! trouver mal à ce qui pourrait -procurer
ti, fortuinés.unse'ul sou -qui ne-leur- aurait-pas été donné 'esne el aje me fais

seulement cette observation que le pauvre eût pu re'cevoir-davantage si l'on n'eût
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mennpasser, fau ne qu on t e tnepar ie de .elles qui y'oientlejou.

Je vous raconterai là;dessusune anecdote qui expliquera mes vue mieuxqueijerhe

eux- emniselles avaient uuiné't ún'"inère- très Iavares ; -cela se rendonrre
u là 31 È,q t d e voirdeetéipouïx _'5acdr crii'pl'teient-urun

poit. 'li ne donnalntjaais r paIures, car, deix-ci avaientà leursjyetx
~un tort inex salë cÏuid' ' åd fres. IP"táit"e'oetin'autre objet'sur lequel'c'e
.couiple pepsait.à 'h,'is'one' :eid 'dïrai: '^sijé klsblâ'min : ces?épouk-nè

laient. point, .permettre la dtifé -leurs dlés Uni jourIún!voisin lei preia'ine
g'aliette.r oondn~nit udg gs dence daracibre n&souucriWentspa à!unjournal),

t ils virent ou t, leùrs'filles virent du'premier coup,'aux coltonnes-d'annontees,
'av s nŠbai our ' I, 'i u , e "G' e s -de jäie; grandes*supplcationi5è"

S 'i, u inma pou vas. -' úin'duiïe'c aiual ''
Jeie dansepas, e je z'iinejäsà oir dânse lés autres.

pp'a tú'nou's y m lieras
oî, je suis-comme votre mère.

Abs!mmaman, c'est pour les pauvres
Ahvi p, é'os, iepuvre Ibis; 'ý'st-podr'ls pauivres '

Les paurevs'ï e pauvres n'auront p r d"pai vore gara -:' s ient
eux de ta que de 'amuser âdanser

i ce"ront p asÏes 'ajirèis qui'Idàisèrô nt t-ce sera -nous,"et nous olur
on ge ns l-argen-t. 1. '" t 'a l.

rOgn tnal ia- p-o'fïe üriiiq ce qui vient ar l violon' i a"pài le
.tamor...

Miae é írìa säälé 'fois"qie-nous 'uionsété ' bal , 1Nourne
Coriplsjanig;, nous sommi s esujéï'de tou'tes les cbiersatidis 'ds voisins.

e ne m'e iniquiete gùiere
>Ilsdisent déà que 'est par'écolioie que nous ne sortons pis; qu':'i nous

n aceptons paid d'nitatioùs '*est¶pour n'avoir' pas.àenfair e. Maisça'I'âbien
être autre chose quand ils verront que nous n'allons'pas'- mé!e lun'b ûêïes

.,jpauvres! ,Ils,diront, pour le coup, que ce ne sont pas les scrupnlesde la dévotion
*qul yusliont nous retenir, "iaisque c'èst de la p'uré iequinerie. ' On noüs on-
1rerýaq, döigt' - -

* ouigttce. a estr"; nais a il fallait-1prëeidré pour-rge de
'-~Oiuilof ceagtv le de'cohduitd 'touleis

Ies critiuj des'rmiuvàses langues,'on ne ferait pas grrid'chose de bien.
1ltui' est po.r lé>pauvres' 0 '

C, ,ma nn, c'e t e.ur les paï res.
-Çáa a oitèr ai 'char! etdans un te2 'mph vòire éèTui'öù'nön söinñese'.'.

~O*'ne baga t comme, cela, dix'7dciellings'!'dix.paivres'/cliellin'gs !et
p e pauvres encore

Le dialogue continua ecor fog tëinýs šur éé ton Imais'les deux jéüiieÈfilles
.(cestsi diplgmate deux jeunes filles qui veulent obtenir quelque chose !) firent si
,bien jouer a vanité i n''té la charté d'e l'aitrë, etIlé bonrûiadhètiniieu de
tout cela ue lesparent&doïnhreñt leuï èonséh nient;,"all ïaiie ¶oie'des deux
demoiselles,qui, -comme on va le voir, s'étaient réunies pour -le.soUi r rais
ans un, objetdiffèrnt. ' ' l 'it rj 'a

TUeèfois.le consentemenrith'ihu pio'r le bäl'êt'i'a'chat du 'billet~d'enir'6egil1fallut
~, églé~ le ssar~levliér i'spndablés. Uàen'core la vaiiité 1'd7 röpre nt

'serv epdiie iriîtr'móin' hie'nié,-équettelle et'tello
do) es pairnteson papls9 ôuares il "aïil aà fai'e riredeisbi;

mieux vaut eciei~ 1n'd la fitié; ëf&ìiille aute' àïgufiets'dé"cite'ârce
furent les atteriesqui entre1es mims dée dé Fairh'bles ¥ñfaûts, fi&eût b éch'eiau

forfc ter ,e et ei p. rne.figciàîïón qui 'durifq'ifatre
ärandâ 1hurèe;'il fut- ovenu euseoîiiàit aldhielàaaintltte 'côve-



l142 .LF ENTASQUE?..

niable, décenite, mais ju4te fuiante;ce qui porta e budgetd dix schelingsàdir

onist:poliirhacïne dés deu jeunes. filles 1l en est souvent ainài dans les giaridâ
affairespubliques .

Le jo'ur de la féte au bénéfiie 'des indigents, une des je fle décieuse'
ment parée non-seulement de, frais ornements, mais plis enco deagrau ing6-

nue que donne::atimidité.nonaccompag9ee de; gychne, renydit;,fut jet
des hom:n-geý les plus eipressés, et btucoup de plaisir et n eut presque autant

lesjouirs suivants à raconter toutce qu'ele' avant vi, entfèndt, pensé'et;

* Le:même soir.lautre jeune -fille s'en.atlait simpleientytê.e n iamer aubras

et,suivie d'uneiservante qui pprtàit, un, gros qet On put la voir entrer darié

quelques, magasins où elle acheta des fianelles,'des étoffes èhaudes mais simpl -';
,dans -d'autras où elle sepr'ocura des provisians de btchè,ob le âutu«m'"ntant de

dix louis,; ;puisse rendre .dáns qelques-pardes,éculées et pau-vresde la vle, puis
enfin pénétrer sans bruit dans plsieurs maisons.hdunbles d'où l'uniput' bientôt en-

tendre s'échapper les cris d'admiration d'enfants sàutagnt de "joie,'les expressions

simples mais vraies de la reconnaissance de leurs parents. Cette jeune fille n'eut

rien à raconter le lendemain, mais elle eut de 1a, joie de conscience et du. plaisir

intérieur pour long-temps.
On a compris que les deux-sours ont fait un usage différent de la somme qu'elles

nyvaint:obtenue. pourje bal des pauvres. L'une donna ses dix-schellingï dont un

tiers à-peu-prés fut distribué aux malheineux. L'autre donna les'dix louis tout

entiers à quelques hiauvres d'autant. plus honteu: qu'ils le sont véritablement-et

qu'ils ne méritent pas leur sort. Comme on le voit, c'est le bal pour les-pauvres

qui aeté,la,auise.des, deux bonnes actions.; il ne faut donc plas.blâmer ce moyen
de soulager l'infortune. Mon anéecdote'indique ééiilement ce- qu'on fait odminaire-

mentet ce qu'on pourrait faire ; or, si en le racontant je puis induire -Uîé"'seule de

mes lectrices,à imiter lexémple de la seconde des deux sers, je n'aurai point

perdu mon temps 'et le Pantasque aura été presqu'aussi utile que de grands saints

Journaux qui,, ne. commettent dans chaque.nuntero que'q-elques' petits péhés

comme la calomnie, l'envie, .1orguel, lè,mensonge, mais qu' les'rachétent tous...

par l'intention. Fi, masques I , ..

'A proposle Masque ne parît,pas, comme on l'avait promis ; c7Ost dommage.
C'eut été l'organe officiel de tous ceux qui en ont besoim d'un, (d'un masque 'en-

tend). -Et.le nombre en est grand.' Il y eût eu assez d'intéressé pour- assurer

'existence, de.la nouvelle feuille qui n'eût .pas manqué d'avoir'jiste autant de le.c-

teurs que d'éditeurs. La non apparition du fasqe, journal qu n'existe qu'à Pétat

de menace, montre que les ventrus maigrissent ; ça fait pitié, car enfin il faut bien

que.ces pauvres ventrus vivent ; tout vit 'dans la création, les puces, les scorpions,
les.couleuvres,' les crapauds, les rhinocéros et les loups ! pourquoi les.ventrus ne

vivraient-ils pqs, eux qui, comme les loups, sont toujours prêts à s'entre-dévorer,
et comme les.puces, à sucer le sang des gens honnêtes '

J'ai remarque un tour d'adresse fort notable de la part des journauk mi nistériels;

or, comme telle chuse leur.arrive souvent, il faut bien leur rendre la 'justice

de la citer. ,

Le Specialor est mdrt (requiescal in passé !), et son rédacteur 'attribue ce dééès

non point à sa propre ineptie ý(naturellement~un rédacteur n'a pas cette modeiëi),
mais à la prétendue lésinerie des actionnaires. Il s'écrie que c'est pour la piteuse

somme de deux louis'dix schellings qu'on.tranche le fil de:la vie de la feuille miis-

térielle., La'.Minerve qui ne comprend' pas«' qon 'puisse mourir en-appuyant le

ministre, .elle qui vit si bien à ce métier-là, s'écrié .que cest hònteux de laisser

périr un journal.si habilement dirigé pour une bagatelle de deulouis et quelques
schellings!. Ignoret-elle ou foint-elle d'igniorer que c'est d'ue 'somme de deux

louis dix schellings par acionnaire que le Sjýeciatof est en retard i Nous v'outóns
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,hien croire que toue la Revue coûte plus cherqie ceaà ses patrons i1ais dortlithl
'tons les actionnaires du journal miistériel anglais d Qui i 'îi)it ¯s l erpec-
tive'd'ehtre-deisitôt-dans le ministèreou dans une de ses mificonl 'àt örn
qu'il valait mieux ï'expýser au reproche inonstinc& ë a par d à la'Jinerve
qu'à la responsabilité de payer de nouveau pour se procurer lespetacle quel'qu
amusant qu'il soit, du Specttor .pjéchant'la soumission à l'Union des Canadas et
la révolte contre lUnion.de.lirlande, le. tout ioir r escamoiter quielques votes en cas
d'une éleciion. Le jeu n'en:valait certainemenï pà la pette handele fumeuso
qui:vient de.s'étoindre, au grarid 'regret de coiimmandò de la . nvetaugnd
regret sincère de ses........ inprimeurs.

:Deux, fareurs;discutaient l'autre jou une question solevée -par un ailiclodg
Journal de Québec, savoir si Girod avait vraimeîta'gi a'vé' ldoli6 ' ëi 'se faisat
sauter la cervelle après avoir fui de St.-Eustache. , Dans, le. cours des.débàts 'il èE
fit quelques comparaisons, d'où il est résult'qi ié'úu des interlocutei'rs qui ¯ de
largetit à7 dépenser inutilement, offre publiquement là somnm de SIX SOUS à ce-
lui qui résoudra le mieux les deux probleme suvants

19' Si.Girod eût.eu à-St.'Eustaobe un grenier ppur se cachier, 'y fût-il réfugié àtr
lieu de se donner la morth. ..

20 Si le représentant du comté, de Montmorency eût en un pistolet au Saut-
la-Puce, se fût-il brûlé la 'cervelle plutôt' qu 'dé chëerh'er ignominieusement asile
dans un grenier où il passa deux heures plus moit'qìe vif?

Les six sous sont déposés entre les mains des collaborateurs du Fantasgue qui
sont prêts àrecevoir les solutions des concurrents. Ils se resertent seulement le
droit de publier les divers essais qu'on leur préehtera sur ces'i mprtan tes ques-
tions.

Il est qiestionsparmi les renègatsbleus quiabhorrént les'noirs-comni es-e ley
républi.ains rouges d'abolir la tenure seigu e.Q'est- onvelle.amire do
paraître libéral. On donnerait en paiement,aux .seigneurs.,.:. les'dêiüures!
Après tout M. Prnudhon ýestun plus. honnte politique ; i éclaïe ar i i la
propriété,,est -un- vol-et-il veut agir en conséquence., mais ine.propose pasdorir
des-déintures aux propriétaires comme compensation. L Eanaequ inest ni
seigneur ni censitaire, attendra avec la plus grande patience la déiàion de 'ette
difficulté eet il; attendra avec non-,moins de, patience pou' v'oir-la garie, eiroiot
certains chauds partisans de ceux 'qui'proposent cette réefrmeo -

7-

, Trois soldats de la légion étrangèreréférant sans doute le régime militaire
des Aribes, désertérnt:un jour avec arme l' bagages. Ils -furent reprs, con-
damnés et fusillé ÍWfl&iérá T-ézelalårs chef'd'6tat-major de larmed
-.dAfrique;'et quàiàvait cherché inutilement àfpargner-)edernirI supplice.à deux
d'entre teux, recevart.verbalement- du .Cpitaierapport u-
tion, lui demanda d'un air attristé

-Comment sont morts ces malheureux ' ' .. ''.*.

-- mon général, réporidit le rapporteur. d'un air sòuriant, ils étment enchanctés.

' Avant-hier matin,- de très bonne- heure, un de-nos- amis rencontre, rue
d'Amsterdam, E. G...., qui se lève habituellement à l'heuSe .où tout le mon1e
déjeûne. .......

-D'où viens-tut èT' '
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i- q? p ... . å d ni. train d plaieir. h. cui

", n a sb que pour prendreduip1aiér,Al
d~ uflsi de se m re ta G T i i Po Irv\ WJpt

il iu £.ti ' a.ET é eouidroh;nieil(e culotte dé'pean sil.ê
nt n a l (jà qe gil'ie en fallait Lur-comprendre et

s ex an bien jiiifuîlàÇ 6hši9e'éi1è¥ ié einents'milita res, recevaiteur les
ne de lE j&irjd 11é aßÿit' 'dÙiñ jeiiri etbrillant Ôilciériéortànt ,encôre

tout frais de l'Ecole di Saumur.
en é nçunveau, om mandant, disait l'oflcîer plus fort peut-être sur le français

ra iiL ri. '16oui Í "si ceë - et un ban de brisg'au corps-de-garde
-Ni a -lt I sé l'eten n r i

-'-5av,étsté,conrindåart..
' 'vo*(sI tmd i le Ìancier Vetuste uaire ours-à la sal e de police et,

vous lui.ferez..retenir sonpr. oI l

M, èbinnan . quiad j'ai parlé dé vtu té,j'ai vouluidire verinulur
.r-Lieg elant, 5achez une, autre fois ce.que vous voule: dire. 'Vohs>garderez
arcèts,8 heures. .. Mèttez.Vermoulu sufvotre -rapport tm'"' i8

mai, nio m mnia nt. -.. . ' ' ' .1

epongged e àt F on u.öt 'plus quea ibn '. feasais mon, eqedae r, qu'g

Vpulfz7,aots. avoirune idée de la naïveté qui rè ne dans les classes plé-
.rkêennes au milieu s dem ieî ib"isive"sque é ifirsfuentpiosipr.édicateiirs I

1e e proj constitntionil 'unSu'vrir menuisier gi 'ds marstju uinjpn

eoJ t au- nisé,nfo deétió S sänbéntoneM na

e sods é' rarleis, otileè,'ff en'i dnf&t ab'ocalpooe::m.

sone.<, fnisse par fén'de,, et'''n'niétêti us les Françaisd'äe'iord',
eTous mis qôei Idddnat *ot»i w è projetr: :t.. n :

" ous les-er"du ro is-" r 'au á uplähdòtüï -heuresýdè" pilla'gé,,ídls
" désordre. t' emt q juIde >:,en

e Après cela, on laissera la forme du gouvernement au choix de la garde
« nationale....! " '

*, A la dernière ftè iscálè dii Jirdi4d'Hisrj . qui se promenait
avec un de ses amis, s'arrete en entendant Ponsard chanter cet air du Déserteur:

avýc, n de ss amis elarr e ~ a ialais
« Je ne déserterai jamais,

ra~ na lii d[ t- .- auii g:p i ¶fbl-

ut-n tlt, toirî. ,. t;g ~
n 1 e tr ie.' : r D e u e u

Ïe asl deYid Dien è ýà 1; 4 ìi& ï îe donleràiVjpas:pouriunz f ,con lde cette
eau-là ! : t:jMa rs m 1 i etms;

r-tPouron us--e particulier? f .di t:, ' i f" sI f

lMPiRM. ET PUI.L*i, POUR LB COMIT DE RtDACTIoN

Par FRÉCHETTE ET FRÈRE, Rue La Montagn:üMJVQ 13.


